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REVUE DES LIVRES 293

témoinde la neuvièmeheure est l'histoire
d'un officierromain qui, finalement, se
trouvaau pied de la croix de Jésus, en
servicecommandé, constata sa mort et
perçason côté. Bien entendu, Longin se
convertira,et sera baptisé par Pierre au
lendemainde la' Pentecôte. A grand ren-
lort d'évocationshautes en couleur,L. de
Wohl,avecun talent qui use habilementde
procédésbienconnus,racontelè lent chemi-
nementde cet orgueilleuxpaïen jusqu'à la
foi au Galiléen longtemps méprisé. Les

morceauxde bravoure » abondent, que
l'onpouvaitattendre dans un pareil sujet :
la Rome pourrie de Séjan et de Tibère
vieillissant,les jeux plébéienset les combats
de gladiateurs; les échauffouréesdans le
Templede Jérusalem et la charge des
légionnairesromains contre les juifs menés
parBarabbas.L'histoirede Jésus, ramenée
à quelques épisodes de la prédication à
Jérusalem,à la Passionet à la résurrection
(carLonginse trouve à point pour voir la
pierredu tombeau « sortir doucement de
sonalvéole, s'élever au-dessus du sol et
tournoyerenl'ail-commeun fétu depaille»1)
est vue à travers les préoccupationsdes
troupesoccupantes.Naturellement,Longin,
après avoir à Rome aimé Claudia, qui
deviendral'épousedePilate, aimeunejeune
juive... qu'il rencontrera au pied de la
croix,et retrouvera parmi les auditeurs de
Pierre.Onne dit pas s'ils finirontpar fonder
un pieux foyer chrétien! Cette grande
<machine»rappelle trop le style Ben-Hur
pournous satisfaire vraiment. II faut du
moinsreconnaître, avec le talent de l'au-
teur,sonrespect et son désir de présenter,
à dès familiers des Westerns,l'histoire dé
.Jésusde Nazareth, Quand verrons-nous
annoncerThe Spear en technicolor?

Beaucoupplus intéressante est l'oeuvre
dt Jan Dobraczynski,qui connaît, dit-on,
un vif succès en Pologne. Idée originale
de faire raconter l'histoire de Jésus par
RabbiNieodème,enune sériede lettres à un
ami,qui,du reste, segardebienderépondre
a ces confidences.Cette correspondance
eutpu êtrebanale, ou choquante; l'auteur,
très au courant de la mentalité juive et,
pourainsi dire, des réactions talmudiques,
autempsde Notre Seigneur,a sului conser-
ver,d'un bout à l'autre, une vraisemblance
qui lui donne un véritable intérêt. Nous
découvronsJésus, tel qu'ont dû le voir
cespharisiens,pour qui il fut dur, et, du
coup,lé «sémitismë»del'Évangile,souvent
estompé,apparaît en lumièrecrue. Comme
ses collèguesdu Sanhédrin,Nieodème se

scandalise de voir le prophète galiléen
(déjà méprisé à ce titre) se compromettre
avec les gens de rien, les « amhaarez •
évitéspar les «purs ».Et, cependant,il est
attiré par le mystérieuxt Fils del'Homme»,
il va l'entendre, il consentmêmeà le suivre
un moment, mêlé à ses disciples,après la
fameuseentrevuenocturne,un peu gauche-
ment évoquée.Quelquestraits discutables,
quelques invraisemblances; jamais de
manque de tact... L'entreprise était dange-
reuse; à notre avis, J. Dobraczynskis'en
est tiré à son honneur, et son livre se lit
avec un réel plaisir.

Mm°Fauconniera seulementvoulu évo-
quer les scènesde l'Évangile de l'enfance.
Elle l'a'fait avec goût et mesure, dans une
prosepoétiquequi est belle. Inspiréeslibre-
ment de l'Écriture, et, discrètement, des
apocryphes,cespagesplairont aux lecteurs
cultivés, et elles aideront, sans doute, la
méditation des.âmes pieuses. Cette sorte
de symphonielittéraire; où un vrai talent
est mis au servicede la foi, nous a charmés
commecertains oratoriosde Noël.Le livre
de M™eFauconnier, comme la traduction
de J. Dobraczynski,est revêtu de l'Impri-
maiur de l'archevêché de Paris.
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Bernard PIAUI/T. — Le mystère du
Dieu vivant un et trine. Coll. Je
sais-Je crois n° 17. Arthème Fayard.
1956. 122 pages. 300 francs.

Jean STEINMANN.— La critique
devant la Bible. Coll. Je sais-Je
crois n6 63. Arthème Fayard. 1956.
120 pages. 300 francs.

Deux petits volumes,qui peuvent rendre
service,mais dont la brièveté nous laisse
sur notre faim. M. Piault, chargé de pré-
senter au catholique instruit le dogme
trinitaire, a consacréune première partie,
qui est bonne, au mystère dans l'Écriture.
Le reste du volume nous semble donner
trop de placeà l'histoire, forcémentréduite ,
à ses grandes lignes (les trois chapitres
de la secondepartie, qui vont d'Irénée au
premier concile de Constantinople,sont à
la fois trop brefs pour le théologien, et
trop chargés pour le non-spécialiste),et
condenser à l'excès l'exposé spéculatif,
réservéà deux chapitres terminaux un peu
essoufflés.Le catholiquedésireuxde savoir
exactement quelle est la foi qu'il professé
en disant son Credo aurait peut-être sou-
haité moins de détails sur les hérésiestri-
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